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I N T R O  D  C  T I  0  R  

Hal 1968 $ c*ee5t lo grande crise eeclalo en France. Tout eat 

contestS. Leo grandes Inatitutlons sont subitesent ren*4er> en cause dano 

leur fondeoent n8mo. Repoonnt jueque 1S eur VuniforeiitS, le eentralieme 

et la hierarchie, 1'Enseienement Sur<«rieur est nrofondSment seeoud r-ar la 

vngue renovntrice qui balaie le pays. Face a lUmBobiliome des staructures 

universitaires, les utudionts anenent les autorites 4 prendre eonseience 

de l*urgente necosoite d*une sorieuse reforoe. DSsireux de r6adapter 

1'universitS & la r.ouvelle physiononie de la France, Bdgar Faure, en col-

lab ration avec dtudiants et professeure, r.et sur "ied la loi d*orientation 

de 1'Bneeigne sent Supcrieur du 12 noveabre 1968. 

Heeonstruisant 1'univeroitS en la dotant de nouvelles etructures, 

elle y intreduit, pour la preaiSre foio dans 1'hiotoire de l^Enseigneaent 

Superieur frant?ais, lea notions dfautonomie, de pluridiaciplinarite et 

de partici -ation. 

Organiocies essentiels et vitaux des universitSs, les Bibliothe-

ques Universitairee ont et6, dans ce grand mouvement de refome, profonde-

aent remanioes sur le plan adainistratif, dfautant plus qu*elles traver-

saient une vcritable crice au niveau deo structures, crise traduite :ar 

1'incesonnte prolifiration de biblioth&qees particulidres qui se eubsti-

tuent progressivesent aux Bibliotheques Univeroitaires, incapablee de 

"ratisfaire leiAement les besoinr toujouro plus Stendus et plus speciali-

sos des utilisateurs." (1) 

Le 23 dece bre 1970 eat publit le 6cret n* 70.12.67, relatif 

aux 3iblioth6ques Univercitaires definies cemoe servieee coamuna des 

UnitSs d*Ene<?igneaent et de Reeherche (U. E. R.). Pour e*adapter aux 

structures nouvelles de ces derniSres, les Bibliotheques Universitoires 

repesent uSeornais sur le principe de la participation et < •uno certnine 

(1) H. Comte l Les bibliothoqueo publiques en Franco rage 295 



autonomie administrative et financiere, Toutefoio, ce decret n*a pae 

touche 11ensemble des BibliothSquea Universitairea frangaioes. Dans son 

article 18, il eot stipule que "des decrets ou arrSteo fixeront, en appli-

cation dc 1'article 44 de la loi d*orientation, dano le respect des prin-

cipes pooSs par le present decret et avec lee adaptations nvceosaires, le 

statut de la Bibliothdque Universitaire de Strasbourg*" 

Pourquoi la Bibliotheqte Universitaire de Strasbourg echappe-t-

elle au statut gSneral Ses Bibliotheques Universitaires fr n<;aises 7 

Pourquoi fait-elle 1'objet de dispositions particuliires ? 

Son particulnrisme, Straobourg lc doit a oon lourd pasoe hieto-

rique# Plusieurs fois allemande, elle tire sa opecificiti d§ son orger.isa-

tion calqu6e, p r 1'ordonnonce ispSriale de 1872» o*r celle dee Bibliothdques 

Universitaires gerr,aniques« En outrc, elle joue un r6le de Bibliothequc 

Universitaire comsiunc aux Universites de Strasbourg et un r6lo de biblio-

theque d*Etudes k 1'usage du public. D*o{t la necessite de structures 
particulieres perrnettar.t le plein accoraplisnement de sa double mission. 

Gomme toutes lee Bitliotheques Universitaires, Strasbourg avait besoin 

d»§tre renaniee dans ses structuree pour pouvoir s1ineerrer dano les nou-

veaux cadres de 1'admini,' tration univ rsitaire ; toutefoio, etant donne 

ses ant6c6dents historiques, il 6tait imposeible de fa.ire abstraction 

totale du statut qui la regissait jusque 1A, statut qui n'est qu'un com-

promis savant entre l'ordonnance de 1872 et le d6crot de 1926« 

II a fallu attendre 1973 pour que voit le jour le tiecret portant 

reorganisation de la BibliothSque Universitoire de Strasbourg dano le 

cadre de l*Univereite franqaise. 

La finalite premiere de ce travail eonrietant & 'tudier la 

regleeentation interne de la Bibliotheque Hationale Universitaire de 

Strasbourg (B. K. U. 8»), il serait tout d'abord souhaitable que nous 

analysione son evolution a travers 1'histoire de 1'AlsaceVLorraine, analyae 

prealable sans laquelle il serait difficile de saieir sa physiononie 

actuelle car elle est avant tout un legs du pass6. 



D-ns le cadre de cette Stude historique, nous nous efforcerone 

de voir dano quelle oesure, au siScle dernier, lea Bibliotheques Univer-

sitairee allememdea ee singularisaient per rapport aux Bibliotheques 

franq ises sur le plan administratif et financier* 

Exaainer les structurea adninistrativee actuelles de la B. H. U. 

aouligner son particularisme sur le plan statutaire, c'est analyser le 

decret de 1926 dans sos grandes lignes et degager les nodificationa que 

celui de 1973 lui a apporteea. 

Le dernier volet de cette ctude permettra d'evaluer jucqu*a quel 

point elle accomplit son i?8le de Bibliotheque Universitalre et de Biblio-

theque d'etudea, car la seconde particularit6 du decret de 1926 est de 

1'avoir affect6e & 1'usage du rublic et des Universitaires. 



I - P A N O R A M A  H I S T O R I Q U E  

Bastion avance de la France au contact de 1'Allemagne, carrefour 

de deux civilisations, Strasbourg avait 6te un imoortant centre typogra» 

phique et l'un des foyers les plus feconds de 1'humanisme franco-germanique 

Sa bibliotheque ne renferme pourtant pas de ces fabuleuses collections de 

manuscrits et incunablee precieux qui font le prestige de la grande 

majorite des bibliothSques publiques de France. Ceci est d'autant plus 

etonnant que Mla notion de bibliotheques en tant que collections de livres 

classSs naquit en Alsace des 1'aube du Moyen-Age." (2) 

Enfermees dans des monasteres, les ppemieres collections alsacien 

nes etaient plutSt la propriete d'institutions religieuses et on ne peut 

pas encore parler de bibliotheques publiques, bien que "les clercs accep-

tassent souvent de prSter les ouvrages hors de 1'enceinte et que l*on pflt 

venir y travailler." (3) 

La premiere bibliotheque publique strasbourgeoise vit le jour 

au lendemain de la reforme, en m8me temps que 1'Ecole protestante, creee 

en 1538. Plus tard, grSce aux 10 692 volumes dont Daniel Schoepflin fit 
don a la ville, fut creee la bibliotheque de la ville de Strasbourg. A ce 

fonds, vint s'ajouter un autre fonds, non moins important, issu des confis-

cations revolutionnaires. En 1870, la bibliotheque muhicipale comptait 
200 000 volumes et celle du Seminaire protestant 100 000. 

Ce sont ces "deux bibliotheques reunies, ou plutSt voisinant sous 

un seul et mSme local, le choeur du Temple Neuf" (k) que le boobardement 

de la ville par les Allemands, dStruisit dans la nuit du 24 au 25 aoftt 1870. 
La bibliotheque fut totalement aneantie et avec elle, ses manuscrits cele— 

bres calligraphies et enlumines dans les monasteres de la Basse Alsace, ses 

collections de bois grave et colorie, restes magnifiques d'un pass6 pres-

tigieux. 

(2) H. Dubled : Histoire de la Bibliotheque Nationale et Universitaire de 
Strasbourg page 5 

(3) H. Dubled ! m§me livre que ci-dessus page 7 
( k )  G. Delahache i Les cebuts de 11Administration Frangaise en Alsace 

Lorraine page 152 
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Seulo dea protSgea d*ing6nioeit6 et de generosit^ pejpairent de z, 

rnesesbler lee timoins dee premioree productions tynographiquee etras-

bourgeoisee et de creer une nouvelle biblictheque, 

Fondee par arrStS du 29 Juillet 18?1, la nouvelle BibliothSque 

Universitiireoet HSgionale se vit conferer par l*ordonnance imperiale du 

19 juin 1872 lcs droits et dec prerogativeo d'un etablissement public, la 
personnalite civile avec droit d'eeter en gustice et d*h#ter, "Blle 

constituait un 6tabliseenent independant, voisin de l'Universit6 taais n'ayant 

avec cette derniore aucun lien adminietratif•" (5) Elle Stait soumise au 

pouvoir de l*autorit6 centrale, @oit directement, soit par 11interoediaire 

du curateur, repr6aentant l*Etat, Sur le plan juridique, il y a une Snorroe 

diffSrence entre les Bibliotheques Univercitaires frangaisee et la B« N. U, S 

Les Univeroitee etaient les pror?rietaireo ou du moins les gardiene des pre-

micres, alors que seul 1'Etat d*Alaace pouvait considerer la bibliothSque 

de Straabourg comme ea propriete. Elle avait a sa tSte un Directeurn aoma* 

par l*Erapereur et la rcpresentant officiellement* A ce titre, il re<?ev4it 

la correspondance, signait, ordonnan<;ait les factures, rSglait les comptee, 

En qualite d»ordonnateur principal, il etait seul raattre de son budget et 

en r6alit6 unique responoable du service deo acquisitions, 

En effet, ralme si les articles 6 et 7 du d*cret de 1872 avaient 
netteaent limlte les parte respectives de 1'administrateur et de l*Univer-

site sur les eoranes affectees aux achats de livres, 1'Universite n*inter-

venait pas en realite dans les acquisitions» Les facultes avaient renonce 

"virtuelleraent en faveur du bibliothecaire, au privilege qui mettait a 

leur disposition la moitie du budget des achats," (6) Sa gestion priprement 

dite §tait confiSc a une comraiesion formee par un profesoour d'Universite, 

lc 1'aire de Strnsbourg et un dcleguS du SSrainaire Catholique, 

"aio il oerait aases erronS de croire que la Bibliotheque 

Univereitaire RSgionale jouissait, a 1'egard de 1'autorite de tutelle, d*une 

libertS absolue, sans aucune limite. L*administrateur Stait tenu d'envoyer 

toue lee ans k 1•administration centrale un corapte-rendu detaillS sur la 

gestion, lee dlpenses et l*activit6 de la Bibliotheque. 

(5) J, Lande $ Les BibliothSques Univeroitaires allemandes et leur 
organieati n page 7 

(6) J, Lande * mSrae ouvrage que ci-deseua page 33 



A cette autonomie sur le plan des structures deva.it necessai-

reraent correspondre une certaine autonomie financidre, sans laquelle on 

ne peut pas parler d«independance reelle. En 1872, la Bibliotheque 

Universitaire et Regionale fut dotee d*un credit special, destine aux 

acquisitions de livres et totalement independant du budget de 1'Universite. 

Dfapres un journal de 1'epoque, l»Industriel Alsacien, en 1875, elle avait 
re<ju un budget de 215 637*50 Fe somme qui 1'annee suivante fut portee a 

274 689 F. La Bibliotheque Nationale regut la m@me annee une subvention de 
5^7 750 F. 

II faut signaler, qu'en Allemagne, a cette epoque, les biblio-

thdques recevaient, en plus de la subvention d'Etat, une aide exterieure 

considerable ? soucieuses du sort de leurs bibliotheques, les Universites 

et m8me les societes savantes leur attribuaient des sommes non negligeables 

pour leur permettro de "combler certaines lacunes". C'est ainsi, qu*en 

vertu de 1'accord de 1878, le Bibliotheque Universitaire et Begionale 
recevait au chapitre Saint Thomas, environ 6 000 F mensuels pour l'acquisi-

tion de manuscrits, d'ouvrages rares ou precieux relatifs a 1'histoire de 
la region. 

GrSce aux importants credits dont elle disposait, elle put pro-

ceder a 1'achat de "bibliotheques precieuses dont 1'emiettement au hasard 

des encheres eftt ete une perte sensible pour la science" (7). A titre 
d'exemple, nous citerons les Alsatiques de la collection Hertz, premier 

noyau d'un fonds qui n*a cesse de s'enrichir et qui est le plus important 

du monde. En 1900, de toutes les Bibliotheques Universitaires allemandes, 
ce fu* elle qui regut la plus forte subvention pour achat de livres, soit 

la somme de 58 000 Marks, ce qui lui permit d'amorcer la Constituttion de 
s°n fonds de papyrus et d'0straka, par l'achat en 1901 de 2 000 papyrus et 

2 000 Ostrakas. 

L*Allemagne etant caracterisee par une tres ancienne tradition 

de generosite, elle accrut fortement ses collections grSce a de nombreux 

dons et legs. A cette source d'enrichissement vint s'ajouter une autre non 

moins importante : le depfit legal dont treize Bibliotheques Universitaires 

allemandes sur vingt et une beneficiaient au debut du siecle. 

(7) J. Laude o.p. cit6 page 42 



En tant quo bibliothSquc ecntrale de ea provinee, lo BibliothSque 

Univereitaire et Mgionnle rccevnit toutes lee publieatione de l*Aleacew 

Lorraine, ce qui lui perait de mettre u la dispoaition dee orudita de la 

r6 ion une eSrieuee eelleetion dfouvrageo locaux» 

En 1900, l*UnivoraitS de Straebourg abritait 1 1?0 6tudiant8| 

la Bibliothlque Universitaire 750 000 volumec dont 2 000 

et 3 870 sanueerite, ee qui en faieait l'une dee plue prestigieuses deo 
3ib iothSques Universitaire® alletsandese 7u l*iaportance de ce fonde, le® 

nutorit6e ont d^ployc toue le® moyene nfiees- airee pour nettre & aa die$x><» 

eition un personnel qui eorreeponde d. l*isportnnce de ea «sienione 

A la m8me epoque, elle coreptait un directeur, ? biblietheeaires, 

4 aides bibliothdcaires, f» seer<Staires, 5 gar<jono, soit 2 '• personnes au 

total, effectif relativenent important pour l*»5poque« Les Bibliothequee 

Univeroitairen allertandea Ataient confi6ea non pas 4 den bibliothScairee 

eanc qualification aucune, "iaie a =lee "hotsoee de m6tier", adsirables 

adminictrateure et eavanta de la pluo beute valeur» 

La bibliothdque otant, our le plan juridique, une inetitution 

diatinete et ind*pendante de l»Universit6, "il etait n6eeesaire, pour aseu» 

rer leur independance mutuelle, de les donicilier oeparonent." (8) 

Tn 1895, elle quitte le chiteau de Rohan qu*ello occupait denuie 

1871» r-our inf.6grer les nouveaux lecaux construits ap£eialeraent pour 

l"aceueillir, & la place de la Ri ublique. 

Univeroitaire et R*gionale, la bibliothSque de fJtraabourg con» 

nai oait uno ectivitS trSs dense et "ln Iib6ralit6 dane lo pr#t Stait d6j& 

une tradition". Ouverte aux Studlante et au public non univeroitaire, elle 

enregistre & la veille de le guerre, 360 !'• 8 entr6es de lecteurs et prBte 

192 182 ouvrages. 

La ̂ uorre de 1914 eut bien stlr de a6rieuses incidenees our lc 

fc-r.ctionneaent de la blbliotheque de Strasbeurg, ce qui eonduioit au rnlen-

tieeement du service public $ nalgr6 ce demi-soraneil, le fonds de la 

(8) J. Lr-ude 1 o.p. cit6 pago 49 



bibliotheque est pasre &. 1 060 529 volumes. 

1918 t l*Allemgne est vaincue, 1'Alsace redevient franQaise. 

La Bibliothique Univereitaire et Regionale passa aueritSt des mains de oee 

fondateurs 4 celles de la Franee, Cet*e integration dans 1'administration 

franqaise appelait toute une s6rie de refornea auesi bien sur le plan 

dee structures administratives, que dans le domaine technique, 

Techniquenwnt congue selon le modele allereand, la biblioth^que 

de Straabourg connut une orier.tation nouvelle qui la rapprocha quelque peu 

des bibliotheques universitaires franqaises* 

Heritiere de 1'administration allemande, difficilement assimila-

ble a une sinple Bibliothdque Universitaire frangaiae, Strasbourg avait 

besoin, sur le plan den structures, d'un certain remaniement pour pouvoir 

a'integrer au reeeau de bibliotheques existant en Frence. 

Meie etait-il possible et mlae souhaitable de reformer toutes 

les structures de la Bibliotheque Universitaire et Regionnle, tie faire 

table rase de tout ce qui 4vait ete mis en lace par 1'administration alle-

mnde ? 

La n£cessit6 de nouvelles structures, tenant compte du passS 

administratif de la Bibliotheque Universitaire et B6gionale (B, U, R«), 

6'impoe* tres vite aussi bien aux autoritSs frangaises qu'a 1'opinion 

publique. Le 2? juillet 1926, un decret lui confera le titre de Nationale 
et Universiteire, tout en preservant les attributs dont elle avait 4t6 

dotee a 1'epoque allemande, k savoir le statut d*etablisseraent public et 

1'autonomie financiSre# 

Kous reviendrons plus en detail sur le decret de 1926 puir»qu*il 

eet le fondement mSae des structures administratives qui renissent actuel-

lement la bibliotheque Nationale Universitaire de Stasbourg (B, M. U* S«)• 

Face & ce nouvel essor, 1'activite de la bibliothSque fut des 

plus florissantes, m8me si certaine de ses dStrncteurs ont parlS de decadence 



Selon le journal d*AIsi?ce-Lorrainet du 19 juillet 1951» on a onregiotre 

en 19>0S 4 ln salle de lecture, 34 CQO entrvee contre 27 000 en 1929 $ 
13 96'"* bulletins de pr8t S domieile ont 6tc- dftpoeee aux guiehets et 

23 729 ouvreges ont C*te rr8t6s« 

1939 * lo guerre "clote tl nouve u ©ntre la imnce et l*Allemag&o« 

i our 6viter une estaetrophe eemblsble & celle de 1c7G, les autorites 

prennent la cScision de ciettr- les eelleetione de la MbliothSque en lieu 

sflr, en lee tvacusnt our Cleraont-Ferr nd« HSaneoine, malgrS toutes ces 

precautionc, la bibliothdque n*Scha$)pa pae aux «6£aits de la guerr<$» Une 

partie de eee collections fut s6rieusement endoemagoe et, ©ncore une feis, 

en eut & dSnlorer la deetruction queei complcte de la section MSdeeine qui 

"en 193 avee eea $5 637 euvragee, eee 1» 000 disee»tA*imie alleaandes 
des 17c et 18S si'"cl<?e et oee 75"» revuee Hediealeo Stait l*un dee fonda 

les plus richea du sende"» (9) 

Sur le plan technlque, elle fut 1'objet d*unc nouvelle rSorgcni-

.*ation qui tenta dfen faire ce qu'elle avait StS initialement, c^est-a-dira 

une RibliothSquo Univeroitniro de type allemand* 

1944 marque la fin de la Seconde Guerre mondialo $ 1'Alleoegne 

ost vaincue. La Frr.nce rScurSre 1* 'lance, our la seeonde fois, la bibliothS» 

que de Strasbourg devient fr nqnioe» Cette feis-ci, plutdt eecupS a remettro 

de l*ordre dans les collections toutce plus ou aeinn endommagfeee, 1'Adminis-

trateur n'introduisit peetiquement aucune rSforrae au niveau de sen organl» 

eation. 

MalgrS lea groeaes pertes que les viciseitudes de 1'hietoire firent 

eubir S ees eolleetione, la Bibliotheque de Str-obourg dispoee d'un fonde 

de livree estirnS de uoo jours & plus de 3 milliono, coqui en fait la eeeonde 

bibliothSque de Fraace, aprSs la Bibliotheque Ketionele de Peris, 

Se aentant, avec son for.de encyclepSdique, trop a l*Strcit lene 

1'actuel difice de 1« place de la RSpublique, elle a crSS en 1964, dans 

1'enceinte de la nouvollo FncultS de ' .'deeine, uno s- ction HSdeeine de 

(9) E» Dubled o.p, cite page 42 
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3 500 n2, dotee d*une ealle de lecture de 172 r1 cea et de ? 000 ueuels. 

La salle des periodiques compte plus de 500 revuee» 

HN 196 » lo Campus de l*Bsplanade regut la section Sciences et 

Pharciacie qui couvre une euperficie de 5 500 m2. II est h aignaler que 

dans un aver.ir proche, la Pharmacie se eeparera dee Sciences pour integrer 

des locaux propres, dane le quartier de 1*111 Kirch, ou un bStiment de 

2 100 m2 eet en construction. 

La aection dee Alsatiques vient tout recemment d'8tre inetallee 

A quelques diasines de metres du bStiment central de la place do la 

R6publique, dans un Sdifice de 6 000 m2, qu*un tunnel relie i la bibliothdque 

mere. Ce nouveau bStiment abrite aussi lee services adrninistratifs. 
* 

Initialement rattachees & la R. N. U. S. du moinr, administrati-
vement et financierement, lee bibliothoquee dee CollSgeo Scientifiquee de 

Meta et Mulhouse eont dorensvant dotees du statut de bibliothSquee 

d*Universite et echappent par consequcnt au contrSle de cette derniere. 

Ouverte aux 6tuc*iar»ts et aux non universitaires, la B. N» U. S. 

conna$t une activit6 tres febrilo. En 1974, le nombre de lecteure inscrite 

6'elevfiit A 11 031. A part une petite defaillance entre 1970 et 1973» 
eon effectif de lecteurs s'ost accru trde coneiderablement, au coure de 

ces dix-huit deimieree ann6es (cf fig A). 

Parallelement a 1'augmentation des lecteurs, eee eallee de lectu-

re reqoivent dee vieitee de plue en plue frequentes et nombreusee. En 1974, 

on y enregistre dix fois plus d*entr6es de lecteure qu*en 19r6. Evalu*es 

& 24 381 (•) en 1955-1956, ellee ae chiffraient 1'annee derniere a 
262 021. 

Stant donno la richesse du fonds d*ouvragee que cet 6tablieaement 

met a la dispoeition de ees lecteure, le eervice de pr8t de la B. N. U. S. 
enregintre tous les ans un grnd nombre de demandeo. En 1972-1973» 

152 572 volumes furent pr8t6e contre 166 807 en 1973*1974. 

(e) Pour le .decompte dee entr6es, chaque lecteur n'eet compt6 que pour 
1'unite, ar matince, par apres-midi ou par eoiree, quel que soit le 
nombre de eee entreee. 



Gn fait appel aux sources strasbourgeoiees de tous les coins 

de France, et mSme d'Allemagne et de Suisse. En 1955-1956, sur un total 

de 61 8?9 volumes prStes, 4 066 furent envoyes a aes bibliotheques de 

1'exterieur. Halgre ees 3 000 000 de volumes, Strasbourg a recours a d'autres 

etablissements pour repondre aux demandes de ses "clients". En 1972-1973, 

sur 152 572 volumes prltes, 2 537 proviennent d'emprunts. 

Pour faire face a cette activite, la B. N. U. S. fait appel a 

un personnel assez important car toute augmentation de travail doit 

necessairement avoir pour corrolaire une augmentation des forces destinees 

a 1'accomplir. En 1971» on comptait parmi les membres de son personnel $ 

2 conservateurs en chef, 

17 conservateurs, 

17 sous-bibliothecaires, 

39 employes de service. 

Compare a celui des autres Bibliotheques Universitaires, cet 

effectif peut sembler enorme $ il est neanmoins loin d*Stre conforme aux 

besoins de la B. N. U. S. Les responsables de cet etablissement deplorent 

que les creations de postes soient tres souvent inferieures a la demande, 

ce qui entrave serieusement le bon fonctionnement du service. 

En 1964, sur 16 postes demandes, 6 furent crees, 

" 1965» sur 26 * « 14 » " 

" 1966, sur 18 " " 7 " " . 

En 1972, 3 postes de conservateurs, 4 de sous-bibliothecaires et 

4 d*employes de service furent demandes. On n'enregistre cependant que 

la creation de 4 postes : 

3 de sous-bibliothecaires, dont 2 a mi-temps, 

1 d'employ6 de service. 

Ces chiffres prouvent bien que la B. N. U. 5. n'est pas aussi 
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privilegiee qu'on le croit. Pour lui peraettre de jouer efficacement aon 

double r6le de Bibliotheque Univcrsitaire et de Bibliotheque Publique, 

11Stat devrait au moins doubler aa dotation en personnel 
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II - L*0 RQANI3ATI0H D E L A 8« H. U. S. 

L*aotuelle organie&tlon adminlotrative de la L. U. S* e,»ppule 

sur deux textes fondamentaux i 

- le d6cret du 23 juillet 1926, 

- le d6cret du 27 more 1973« 

A - ACUG L«S>;PXAE DP DIXHST PS 1926 

Redevenue frangaiae A 1'ioeue de la eccoade guerre mondialee de 

p ai ea aaose, la Bibliotheque de Strnebourg en tmpoaa treo vite aux auto-

ritSs fransaisee. Conscientes de la neceseite de structures approprieea« 

pour 1'administrer efficacement, les autoritea eirent our pied le decret 

de 1926 qui jeta les fondernenta mSmes du etatut de cette bibliotheque» 

Ce decret eut pour r.erite de oonfirmer le caractere d •6tablir.ue:aeat public 

national, pourvu de la personnalit6 eivile et de l*autonomie fxnanciore 

dont 1'avait dot*e l^ordonnanee inp^riale <le lt:72» 

LA B. 1:. u, i. . •NN.' : - r?-' ic 

n lui confSrant la pereonnalite juridiques ler legiulateura 

alleaenda avaient conacience quo, oann une certaine autoaoaie «aueai bien 

adrainistrative que financiere- les Bib* iothequoe Universitaireo ne .our-

raient accomplir efficaconent leur misaien de servicee publics. 

1) l,autono-..iie adniniotrct.ive 

Pour qu*il y ait autonomie our le plan adr inistratift il faut 

neceasairesent que eoient t.ds en place dee organes speoialises» en faveur 

deequele, 1* :tat aenoaee a un certain nombre <;e ses compeiences. Ces organos 

decentritliuee doivent 8tre» aue-.i bien au niveau de leurr, structures que 
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de leurs attributione, tout & fait in Snendant» de V^autorito su.ierieure 

dont il» ne dSpendent plus que par le jeu de la tutelle administrative "• 

(10) 

Una analyse du dScret de 1926, dans sea grandes lignes, perraettra 

de meeurer lf6tendue de 1'autonomie reelle dont jouit la Be N. U« S« vis-

a-vis du pouvoir central, au niveau des structuros et dea compStences de 

•es organes dfecentralises. 

a) l»es structures des organes speclalises 

• Le Consoil c: fAdministration * 

En en faisant un etablissement publict l*Administration allemande 

l'a dotee d"un organe propre de decision, sans lequel il est impossible 

de parler d'autonoaie t le Conseil d'Administratione organe d'ailleurs 

ma ntenu en •lnce par le decret de 1926« 

Si 1'existence de cet organe decentralice suffit pour qu'il y 

ait autonomie administrative, on peut r ffirmer que la B. N« U. S« a ete 

la premiere bibliothSque franqaise a en jouir car il a fallu attendre le 

decret du 18 septcmbre 1927 pour qu'un Conseil d1Administration soit ins-

tituS au seiu de la RSunion des BibliothSque® de Paris, pourtant 6tablis-

senent public depuis 1926« 

Siegent au sein du Conseil 1 Administra 1 ion de la B. 1!« U» S, * 

- des doAbres de droit : 

, le Directeur des Blbliotheques dt do la Locture 

Publique ou son reprSsentantt 

, Le rcpr6. entant du Chapitre Saint Thom s, 

, le Becteur de 1'Acaderaie de Strasbourg ousson 

representant, 

• 1'Administrateur de la bibliotheque, 

, les Doyens dee sept facult6s ou leurs repres^n-

tants, 

(10) H» Comte o.p, cit6 page 228 
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- <?es membree elus i 

• 1 Inspeeteur Gencral dee Bibliothequee dfieigne 

par le Ministre, 

• I bibliothceaire elu pour 4 ane par lee biblio-

th6cairee titulaires, 

• 1 bibliothScaire d6.X4gu6 par 1 • Adainietrateur 

dans les fonctione de eecretairo du Conseil 

d*AdBinistration, 

- des aembres nomfflee i 

• 10 menbres n'appartenant ni au personnel de 

l*Universit6, ni a celul de la Bibliotheque, 

nomm6s par arr8tS du Ministre. Le president 

et lo vico-preeident sont choisis parmi les 

10 membres et designcs par le rinistre, 

. La section Feraanente $ 

Crece par arrlte du 10 octobre 1948 pour representer le Conseil 

dVidministration dans l'intervallo de ses r^unions, elle comprond : 

-le PrSsident, 

- lc Directeur des Bibliotheques ou son repr;eentunt, 

- le Eecteur de 1'AcadSaie de Straebourg, 

- le Vice-rresident du Conseil de 1'Univereitf de Straebourg, 

- 1*Administrateur, 

- le Bibliothecaire reprcsentant le personnol, 

- le Sccretaire du Conseil dVAdminietration. 

* L'Admir.istrateur I 

1'Adminictrnteur de la B. N. U. S. est 1'organe executif du 

Coneeil dVAdministration. En cas d*abeence (hormis le conge annuel) ou 

d^emp^chement, *1 est supple6 par un bibliothecaire deeigne par lui, soue 

sa responsabilite, et agrcfe par le Ministre. Directement soumie au contrdlo 



- 16 -

du Directeur dee Blbliothequee, 41 ne rel&ve pae du Hecteur de l*Academie 

de Strasbourge 

Si k  l*epoque allemande, la B. N. U. S. Stait un 6tabli-.oement 

dietinct de lfUnivereit6 et jouiseant via~a«vie de l*Etat d'une grande 

autonociie au niveau dee structures, son retour a la Fr nce l*s d6poss6dee 

de certainee de ses compete.ices en faveur du pouvoir centr- 1. 

La prceence au sein du Conseil d'Administration conrae de la Section 

Permanente, de repreeentants de l*Btat et de membres de l*Univereit6e denote 

chea les de x adroinlstrations le deeir d*exercer eur la 3, !<• U. 3, un 

certain pouvoir de confcrSle. Le Conseil d*Adminisfcratioa est, en fait, 

tree dependant de 1'Administration Centrale. Toutefois, la gestion par 

lee int6rees6s 6tan'. une camct6ristique de la d6concentration, il eet 

indeniable qu'il connatt, au niveau dee etructures, une certaine autonomie, 

m8me si celle-ci est limitee * il compte parmi ses membres quelquee elus, 

reprSaentant le personnel de la bibliotheque» 

b) Les attributions des organee sp&cialises 

Soumisos,sur le plan des structures, a 1'autorite de l*Etat, le 

Conseil d'Administration et la Section Permanente jouissent-ils d*une 

independance reelle dans 1'exercice de lours competences ? 

# Le Conseil dfAdminietration t 

II d6lib6re sur $ 

• le projet de budget primltif et le projet de 

budget ad itionnel et sur les autorisations 

epeciales de cr6dite a ouvrir en coure d*exer-

cice, 

- le compte admlnistratif de 11Adminietr teur, 

- 1'acceptation dee dons et lege, 

- l^etabliscement et la fixation du montant dee 

droite sur les entrees aux expoeitions et sur 

les pbotographies, meulages et autree moyens 

de reproduction. 
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II statue : 

en dernier resaort sur 1'interdiction de la 

bibliotheque, le refus de delivranced'une carte, 

le retrait de la carte ou sur le refus de prSt 

prononce par 1'Administrateur. 

II donne son avis sur : 

- le rapport presente a la fin de chaque annSe 

par l*Administrateur au Ministre, sur le fonc-

tionnement de 11etablissement, 

- les coaptes de 1'Agent Comptable, 

- les alienations, les acquisitions autres que 

celles realisees sur les crSdits du budget 

ordinaire, les echanges, les emprunts, 

- le placement mobilier des capitaux disponibles, 

- 1'emploi des revenus et produits des liberalites 

et subventions, 

- les actes relatifs a 1'Administration des biens, 

- le Service et le fonctionnement de la biblio-

tbeque, 

- toutes les questions interessant 1'organisation 

generale de 1'Stablissement et toutes celles 

dont il est saisi r.ar le Ministre, 

- les propositions soumises au Ministre par 

1'Administrateur, 

II arrSte : 

- la liste des acquisitions destinees i. alimenter 

les collections de la bibliotheque jusqu'a 

concurrence de la moitie du credit inscrit ei 

cet effet au budget ordinaire, apres avoir pris 

connaissance : 

. des acquisitions faites par 1'Adminis-

trateur jusqu'a concurrence de 1'autre 

moitie du mtrae crSdit, 
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• des acquisitione S|Bimur.iquees par les 

Doyens des facultes, das acquisitions 

faites r>ar les bibliotheques annexes (*) 

I II peut presenter au sujet de ces dernieres 

acquisitions des observations qu'il transmet au Miniatre. 

II surveille : 

le fonctionnement de la B. N. D. S. 

. La Section Permanente : 

Elle a pour mission : 

- de preparer lestravaux du Conseil, 

- de deliberer, en cas d'urgence, sur l*accep-

tation des dons ou legs devant faare 1'ofcjet 

d'un decret d'acceptation ou de refus, 

- d'examiner les demandes de virement ou d'ouver-
ture de credits reconnus necessaires en cours 

d'annee. 

. L'Administrateur * 

- II dirige 1'ensemble des services de la bibliotheque, a l'ex-

ception desannexes, 

- a autorite sur le personnel, 

- represente la bibliotheque en justice et dans les actes de la 

vie civile, 

- ilppeut, sans autorisation du Gonseil d1Administration, faire 

tous les actes conservatoires, agir en refere et passer des marches dont 

le montant n'est $as superieur a 10 000 F (•*), 

- il procede, jusqu'a concurrence de la moitie du credit affec-

te a cette depense par le budget ordinaire, aug acceptations destinees 

a alimenter les collections de la bibliotheque, 

- il est aussi charge de la liquidation et de 1'ordonnancement 

des depenses, ainsi .~iu<§ de l*£tablissement dt de la transmission a 

(•) Mulhouse et Metz 

(»e) Ge chiffre n'est plus conforme a la realite, se conformer a la regle-
mentation propre aux marches. 
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1'Agent Comptable des titres de recettes. Aucune depense ne peut Stre 

engagee par une personne autre qus lui. 

Cette etude noue a permis de constater que, m8me si dans leurs 

structures, ils sont 1'objet d'une certaine dSconcentration, les organes 

decentralis6s de la B. N. U. S. ont des competences tres etendues. 

2) L'autonomie financiere 

En 1926, la B. K. U. 3. devint non seulement un etablissement 

public national, mais elle se vit aussi conferer 1'autonomie financiere. 

Cette independance financiere supposera des ressources propres et la 

liberte dans 1'utilisation de ces moyens. 

a) Les ressources de la B. N. U. S. : 

Distinct de celui de 1'Universite, le budget de 

la B. N. U. S. comporte : 

. des recet.es ordinaires telles que : 

-les subventions et fonds de concours de toute 

nature, provenant de departements, de communes, 

d'associations ou de particuliers. Pour la 

bib]iotheque, c'est la une source de revenus 

assez interessante qui occupe une place de 

plus en plus preponderante dans see ressources 

globales. Elle re<;ut en 1970 des collectivites 

publiques,une subvention de 500 F. En 1973, 

le Oonseil Oeneral du Bas-Rhin lui alloua, pour 

1'acquisition d'ouvrages -usceptibles d'accroi-

trc son fonds d'Alsatiques, la somme de 5 000 F» 

,En 1S7*T, les collectivites publiques lui ver-

serent 8 100 F, somme portee cette annee a 

25 000 F, 
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- les droite de bibliothequee» de pr§t et autres 

redevances en especes. L'Universite de 

Strasbourg lui verse integralement les sommes 

verses par les etudiants au titre de leurs 

droits de bibliotheque. Sfaccroissant propor-

tionnellement au nombre d'etudiants, ils s*ele-

vaient en 1965 a 76 596 F. De 19S7 a 1975t ils 
sont pasnes de 83 388 a 290 000 F. Neanmoinst 
il est a signaler que 1'accroissement de ces 

droits de bibliothec-ue est fortement contre-

balance par 1'importance des exemptions. En 

1969» 7« Ok % des etudiants 6taient exoneres 

et la bibliotheq^e n'encaissa que 193 284 F. 
II est interessant de noter que les usagers 

non universitaires doivent s'asquitter d'un 

droit de bibliotheque egal a celui verse par les 

§tudiantss 

- le produit de la vente de la vente des cata-

loguest photographies et reproductions de 

toutes sortest les droits d'entree aux espo-

sitions. Vu son caractere privilegie de 

Bibliotheque Nationale et Universitaire, la 

B. N. U. S. se doit,plus qu*aucune autre, de 

publier des catalogues, d'organiser des expo-

sitions pour renforcer son rayonnement a tra-

vers la region» Ces sources lui rapportent des 

ressources non negligeables, en constante 

augmentation. Evaluees a 32 450 F en 1970t elles 
se chiffrent en 1975 a 163 500 F. De la seule 
vente de ses publications, elle tira 10 000 F 

cette annee contre 300 F en 1 ?4t 

- les inter§ts ou revenus des biens mobiliers, 

immobiliers ainsi que des depSts. 



. dos subventions a earactSre oxceptionnel comme : 

- le prix ties biens ali'ncet 

- les dons et legs» 

Lss inestisablos services iue cette bibliothdque rend au niveau 

itocal, appcllent de noabreux dons et legs. Toutsfois» il semblerait qu*olle 

reqoive plus de donr; en ouvrages qu*en eep6ces et que c'est 1A une source 

de revenue financiers aases limitSe. 

Bien que disposant de ressources propres, la B» N. U« 3. est-ello 

pour autant totalcment autonoae sur le plan financier ? S-s roesourcee 

propres lui permettect-elles de faire face a eos nombreux beecins ? 

1 oue S*J fsire uno idc'c sur la question, il serait bon d*evaluer 

l*inportance de la subvention d*Stat# de voir pour combien clle entro 

dans le budget global de la B. II. U. S. par rapport aux revenus propree 

de cette derniere. 

I)e uie son retour a la france, la bibliothequc de Strasbourg s*est 

vue allouer, par 1'Stet, une aubvontion annuello, pour f ire face k ses frais 

de fenctionnesrent. Son double r8le de bibliotheque publique et universitai re 

retient particulioreoent 1'attention des autorites, et elle reqoit, & ce 

titre» uno aide bien superieur»; i. celle que reqoivent les otabliesements 
eimilairee. D6ja en 1926, rien que vour les ach«tc de livree, ellc per-

qut la somr c de 4c:0 00; F, ceqtii lui permit «'acquorir de nombreux ouvrages 

et de s 'abonrter a bon nombre de revuee. 

De 1971 k 197.?, la B. I'. U. 3. (dont le nombre d*etudiante est 

passe de 22 500 a 21 300) a vu porter ea subvention de fonctionnement de 

1 363 560 F a 1 44-j 460 F slors qu*Aix—'arseille qui comptait la m8me 

annee 36 000 etudiante, ne pergut qu'une aiie de 1 4'7 Oov. Avec 27 500 

etudiants, Montpellier touche 931 190 F. 
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De 1960 a 1968, scm budget de fonctionnenent est, passe de 
280 000 F &. 1 201 560 F, ce qui correspond a un taux d^accroissement de 

400 % et represente un effort budgetaire assez appreciable de lapart de 

1'Etat. 

Alors qu'une Bibliotheque Univernitaire frangaise depense en 

moyenne entre 35 et 40 F par an et par etudiant, en 1971* Strasbourg en 

depensa 68 saivie de loin par Grenobl avec 62 F. 

Sn outre, en sa qualite de bibliotheque nationale, elle pergoit 

un supplement de 1'ordre de 30 % de la subvention globale, somme chlffree 

cette annee a 550 000 F. II est donc evident que,m§me si elle dispose de 

revenus propres, la B# N. U. S. ne peut subvenir seule aux frais de fon-

tionnement et que 1'Btat y participe largement. En 197'Js sur les 2 495 990 F 

dont elle sispose, la participation de 1'Btat s'eleve k 2 O65 490 F contre 
478 500 F de ressources propres. 

Toutefois, pour cerner avec precision la situation budgotaire 

de cet etaMissement,' 1 convient d'introduire une distinction asses nette 

entre les ressources provenant de la subvention annuelle de 1'Etat et les 

credits speciaux qui lui sont verses pour dommages de guerre. 

Far decision du 7 juillet 1960, la somme totale necessaire a la 
recnstitution des fonds de livres detruits lors de la seconde guerre 

mondiale fut evaluae a 1 578 799 F. Mais entre temps, des acomptes se 

chiffrant a 115 779 F lui avoient ete vers6s. 

De 1960 a 1968, elle toucha entre an million et demi et deux 
millionn par an. En 1970, date de 1'epuisement des crcdits de guerre, elle 

percjut 450 000 F. 

Jusqu'en 1971, 1'attribution de cette subvention exceptionnelle 

a permis de masquer la modicite du bxxdget de fonctionnement qui n'estpas 

celui d'une Bibliotheque Nationale. A titre d'exemple : en 1970, elle 

depensa 1 976 134 F contre 1 764 560 F de recettes globales, ce qui 

correspond a un deficit de 211 574 F qui n'a pu §tro comble que gr&ce aux 

dommages de guerre. En 1966, cur 1 703 169,68 F ooneacres aux acquisitions, 
ils fournirent 1 298 302,65 F. En etudiant l*evolution budgetaire de la 

B. N. U. S. , de 1966 a 1971« on note qu'a partir de 1969, date de 1'ache-
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venent de la reeonstitutiont une chute vertigineuee qui rnnene le budget 

total qui ee chiffrait en 19Cr> & 926 958, k 1 r>05 %0. (cf table u I) 

Si 1'or ee refor- & deo chiffreo nnterieurs a 19~.6 (donc anterieura 

aux credite de donmares de ruerre), on ee rend aieement conpte qu•elle n'eet 

pas, eur le plan budgetaire, ausr-i privilegiee qu*on le croit et que dee 

le moment oA elle regut aec preniere acomptee pour dommages de cuerre, 

1'Etat G*eat employ^ a diminuer eee dotatione armuellee, par rapport aux 

autree bibliothequee. 

Bn 1956, elle recevait 15 000 00-z F fSear 5 343 etudiants alors 

qu'Aix touchait 11 500 000 Fp*pour 9 676 ctudiants. Vers 19 9, elle per-

cevait 100 00O F d@ molns alors que le nombre ee aoe etudiante avait 

aensibloment augaente ( 20 6kr> contre y r.>&n a Aix). 

A.ujourd*hui, devant le dSveXoppe^ent nrir par la bxbli^theque, 

a la fnveur de 1'infeetion massive de plueieurs milliona de domn-ges de 

guerre, l*"2tat ae woit contraint d*augnenter la dotation de ̂ traebourg 

pour effectuer la eoudure entre le regirae de dommages de guerre qui prend 

fin et le retour n • r6g:lne normal. S"lon les estimatione du Coneeil 

d* "vdminietrntion, la majoration de 500 000 F qui lui eet accord6e pour son 

r8le particulier de bibliothdquo Nationale, devrait Stre portee au moina 

& 1 00':: 00'", oinon elle risque d*8tre atteinte d'une decadence irrem6diablee 

One bonne partie tie aea resnourcenlui etant. versee par l*«-tat, In B. N. U. S. 

nv jouit donc oas, quant a 1'originc de aee revenus, d'une parfaite auto-

nomie. Sa libortS est-elle si peu offective quant a 1'utilisation de ces 

fnnds budgetaires ? 

b) de i'utlliaation des reseources 

FreparS par 1'Administrataua, eon budget ook 

preaent6 au Conr.eil d*Administration qui en dSlibSre pour avie. II est 

ensuite transmia au linietre qui 1'approuve par arr8t6, apree avie du 

contrSleur des depeneec engageee. II apparnlt donc qu'au niveau de la 

fixntion des d6pensee, l'organe d6centralie6 n'a paa de compftence reelle 

puiaqu'11 n'a que la posnibilite d'enettre un avis eur le budget qui lui 
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eet presente ; le vrai pouvoir de dfccision eet du reasort do l*autorit6 

de tutelle. A titre d'exeaple : le budget de 1975 a 6te adopte, malgr6 

la deoapprobation da Conoeil d1 Administrati",n. Cette procedure qui fait duu 

Consiil d*Adoiniotration un siraple org ne dellberatif, releve plutflt de la 

deconcentmtion administrative» 

1'autonomie de la B. W. U. n*esfc en fait reelle qu'au niveau 

dee atiributions de ses organee decentr lieSse Que ce soit au niveau des 

etructures de ces derniers, ou sur le plan finenciers fllo a1est etroi-

teaent soursise & 1'autorite centrale. 

B - LE3 MQPIFICATI0W3 P% 1973 

Bans le cadra de la reorganisation de 1'Enseignement Superieur, 

les Universites et par veic de eonsequence, lee Bibliotheques Universitaires 

ont connu un i ouleveraenent eensiblc au niveau des etructures. Bouleverse-

ment qui avait pour objet d*en faire des etablisoements quelque peu auto-

nomes, intervenant dana leur propre gestion administrative et financidre. 

Le 27 mars 1973 fut publio, dans 1'eaprit de la loi d'orientation 

de 1968, le docret n° 73-414 portant reorg'nisation de la B. U. S. 

Pourquoi cette bibliotheque, StablisGemont public depuie 1872, n*echappe-t<-

elle pae au remanienent general des Bibliothdqurs Univeraitairee fran^aioes 1 

En etudiant le docret de 1926, nous nous oommes rendua corapte 

que eon autonomie se limitait en fait aux atfcributiono de ses wganes 

dfeeentr-lis6e. II seoble donc ue c*est dans le but de rendre cette autono-

mie pluo effective que les legislateurs elaborent le nouveau dScret. 

Afin que les Bibliothequcs Univereitairee ptiissent prendre part 

a leur propre gestion, 1'Administration Centmle dut les doter d*organoe 

quelque peu dSeentralieSe, bStia de toutes picees# car avant 1963, seuls 

deux organes deliberatifc, le Oonscil.de 1'Universitc et la Comteiesion 
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Conaultative, iakerrenaient «-dCvaece loin d*aillem-5 et peu frSqucpwent» 

dane la geetion des bibliothiques» 

A 5tr®obourgt ar cor.tre, exietaient depuia et »Sme bien 

avanfct deo orgeneo tant eoit peu nutonomea. Donet en 1977» 11 ne s*egit 

psG de crSer» saia de aodifier des r,tructuroo pr-^xietantes» 

Kotrc proTos sers. tlone d*6tudier lec eodificationr, apportSeo 

eux etructurea d*nvent 19'•-» et de voxr ai elles contribuerant a renforoer 

l*autonoBif de la B» Ke Ue S«t autonemie aup!3oer«nt ind6pendanee adminle* 

trative et fina:,cic*ro. Ceeo* dana cee deux domaineo que devront porter 

eeeontiellersnnt len niovificatione de 1973«, 

) 2znc mlet donainc ndniniatrntif 

a) k\k nlveati de Btructures de.i orfanes Cicen-
fcralises 

AaputSe de la Section -ermanente, la B. ?:. U. 5. conaerve nSan* 

moina ses deux prineipaux wrganes d ? dvciGion i le Conseil d*Adreinistration 

et l*Adeiniotrateur# 

* Conaeil d*:-daitift;:tr~tion 

Avant 196£» ne eiegenient au aein du Conseil d*Administration 

qoe deux repr6eentante du personnel de la bibliotheque. L*autonosie de 

cefc orcane adniniatrati f <tait factice : d*une part s les d«">l6gu6a du 

personnel 'teient en minorit^ nar rappart aux foncti : nnaires d * •" tat et aux 

csesbree de l*UniveraltS ; d*autre part, ila alerr-aient ncn raa aa r.oa de 

toua lee employSe de 1 *«'t^blis ement, mais uni ;uenent au nom dee bibllo* 

tbocairee tituleireo. C*eat & cette f-ible partieipation des intfiressSe 

-incompatible avec une parfeito dScentrstlisatioR* que tenta de remSdier 

le nouve-u d6crot, en introduieant au Coneeil d*Ad.~ inistration» dane le 

eadre deo Censeile d*Universit*s» des eneeign".nts» dee Studianta, dea 

chercheure et dea rev.rcsontanta du rersennel pris dans aon enseable, de la 

bibliothSque» 
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La particlpation des Conseils d'Univereit6 au Coneeil d*Admi-

nietration a eto etablie comne suit, par la convention du 4 avril 1975 (*) g 

- Conaeil de l^Universite Louie Pastour (5 raenbres), 

- Conseil de l*Universite des ticicnces Huraaiues (5 reenbros), 

- Coneeil de l*Universit6 dea Sciences Juridiques, Politiques et 

Socialee (4 me bres)e 

Du Conseil d•Administration disparurent les d6l6gu6s des anciennee 

facultSe, ces dernieres ayant fait place en 1968 aux U. E. R. 

A la place des dix merbree, n*appartenant ni au personnel de 

l*Univerait6, ni a celui de la bibliotheque, siegent deeornais eix "pereon-

nalitSs exterieuree" choisies par le "inistre apres avie du Conseil d'Adml-

nistration$ dvne $6Axt6oieu2eafl6v4a$ConveKtion, il eet precisS q«'y aesietent 

- l*Adminietrateur, 

- lo ContrSleur financier place aupres de l»Etablissement, 

- l*Agent Comptable, 

- los Conservateurs responsables des eections de la bibliotheque 

s^ile ne eont pas d»autre part oesbree elue et non nor.mSs. 

Ils n*ont queune voix consultative. 

. L^Administratcur 8 

II est nomm6 par le Ministre parmi les membree du corps ecien-

tifique des bibliothoques. Le decret prevoit 6galement, conformement aux 

diepoeitions de Uarticle 15 du dvcret de 1970, la creation par le Conseil 

d1 Adrainietration, sur nropoeition de lUdninistrateur ou de la majoritS dee 

membroe de ce conseil, de commiscions scientifiquee coneultatives epeciali-

e6ee. Ellee eont compoeees de rerrresentante (eneeignante, etudiants, cher-

cheurs) des coneeile des U. B. R. de repreeentante du personnel ecientifique 

de la bibliothdque et oventuellement de personnalitee exterieuree, membree 

du Conceil d^Administration. La proeence au eein de cee commissione scien-

tifiques de toue losueagers de la bibliothSque eet une indeniable preuve de 

dScentralisation. 

Situce dane une agglomSration urbaine, comportant plueieure univer- itve, elle eet 
conformSment a 1'article premler du decret de 1970, une bibliotheque interuniversl-
taire S l*usage des unlvereitee de Strasbourg. Alora que l*article 8 du dit dicret 
etipule que lee univorsites intcree ees etabliesent entre elles une convention 
pour regler les problenes de geotion de la E. I. U., 1'article premier du dScret de 
1978 prSc se que les 6*wHrl*b*omente unlvereitaires de la ville paosent avec la 
B. N. U. s. une convention eoumise & 1 «approbation du Ministre. Ceci confime eon 
caractdre d^otabliesement public, independant des Universit6s. 
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b) Au nlveau de leuro conretenc»e i 

Bien ovnnt la rlforoe, 11 Adrainictroteur et 

surtout le Uoneeil d•Administratioa evoient de nombreuaee attributione 

qui furent du re te renforcSee par le d*cret de 1973« 

Sn •Xuo de ces anciennea compStences, le Conseil 

d&libere sur le coapte financier de 1'Agent Comptable alors qu*avant, il 

n'Stait, & ce sujet, consultS que pour avis. Le Ministre denande aon avis 

avant la nomination dee perseanalitfio ext6rioures. 

• h*^feiRlstrateur i 

II a doo resvonoabilitSs beaucoup plus etendues que celleo d*un 

Directeur de BibliothSque Univeroitaire. Alors que ce dernier regoit 

delegation du prSsident de l»Universit* et ne gere |a budget qu*en tant 

qu^ordonnateer secondaire, lui, il est ordonnateur principal et aucune 

d*pense ne peut Stre engagSe que par lui. II pruoide les coaaiooions 

consultatives spSeialio£es. Toutefois, de mSae que le Conseil, 11 renonce 

a certaines de eee compdtences en favcur des cooraissionc scientifiques | 

les aequisitiono sent d§sermais du reoeort de ces derniires# 

2) Pans le donaine finanoier 

&) Les reasources proprea de la 5. U. S» i 

En plus os aourcoo de revenus aentionn6ee 

dans le d6cret de 1926, leo recettes de cet 6tablissement coaprennent 

lee oubventions accordies au titre des bibliothequea inter-universitaires. 

Aux terceo de l*article 10 du docret du 2) decembro 1970, loo Univoroituo 
de Strasbourg peuvent lui allouer une partie de leurs reooources. La 

eonvention prccise que "ceo dotations peuvent comporter une affectation 

prScioe a deo acquioitions de livreo, pfiriodiques et aatrn doeurento, 

dans tel ou tel domaine de 1'enseignesent et de la recherche, ou au fonc» 

tionneaent de tel ou tel bfttiment de la biblioth&que, en aeeord avec 

1*Administration." 

b) Pe 1'utilioatlon dec; recettoo i 

Ceame auparavant, le budget de la bibliothdque 
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est pr6sente par 1'Administrateur. II est ensuite delibere par le Conseil 

et sournis a 1'approbation du Ministre. 

Dans ce domaine, la reforme n'a pas introduit un grand boule-

versement, neanmoins, le Conseil sfest vu conferer une plus large inde-

pendance vis-a-vis du pouvoir central * dans le passe, toute question 

relative au budget etait necessairement soumise au Ministre} maintenant, 

selon l'article9du nouveau decret, les modifications au budget present6es 

en cours d*exercice et deliberees par le Conseil ne sont plus soumises 

a lfautorite de tutelle que $ 

- si elles entratnent une augmentation du montant total des 

depenses, 

- si elles comportent des virements de credits des chapitres 

de personnel au chapitre de materiel ou inversementf 

- si elles comportent des modifications des effectifs fixes 

par le budget, 

- si elles entraineiit des virements de credits entre la premiere 

section (fonctionnement) et la deuxieme section (operations en capital). 

L'Agent Comptable de la B? N. U. S. n'est plus celui de 1'Univer-

site $ il est designS par arrSte du Ministre de 1 ,ii;ducation Nationale et 

du Ministre de 1'Economie et des Finances. 

En dSfinitive, le decret de 1973 a quelque peu atteint son objec-

tif, dans la mesure ou il a contribue a consolider 1'autonomie de la 

B. N. U. S. dans certains domaines, notamment dans le domaine administratif. 

Au niveau des structures de ses organes decentralises, domaine o& sa 

liberte etait quasi nulle« cet etablissement jouit d'une plus grande 

independance vis-a-vis du pouvoir central, avec 1'introduction massive 

au Conseil d,Administration de reprSsentants des usagers et du personnel 

de la bibliotheque. Ont ete aussi elargies les attributions du Conseil qui 

etaient du reste tres etendues. 

Xoutefois, sur le plan financier, les legislateurs se sont bien 
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gardSs dc ©eustraire la Be N« U, Se de la tuteile de 1*Adsinletration 

Centralo. 

r*6s lco preaiere aenente de l*Ad@inistration Fran?aise, il ap* 

parut claireoent que la biblioth6que de Straebourg ne pouvait 8tre int6-

gr6ee oane am6nage»ento particuliere, au r6seaa de bibliothSquee exietant 

en *'rance« "Son importaneee ea richeese, le coftt de eon fonctionneaent 

exeluaient qu*on en fit une bibliothlque eimplement nunioipale et univer-

eitaire." (11) 

Le d6crot de 1926 fit de la "Kaiaerliche UnivereitSt Landee 

Bibliothek", cr66e par lea Allemande, uno Biblioth6que Katiooalc et 

Univernitaire. Affeet6e, aux termee de 1'artiele I du d6cret de 1926, 

& l*wueage du public, comme bibliothcque d*c>tudecs en tant que bibliothe-

que univereitaire, & l*ueage de l*Unive»oit6 de Straebourg, elle oet 

depuie le 2? »are 1973»H bibliothdque inter-univereitaire & l*ueage dee 

Universitee de la ville. 

Vue la crise que travereent actuellement lee biblioth6queo 

fren$aiees, et plue «artiouli6re»ent Xee Bibliothdques Univereitairee, 

en eet pertS k ee demander dane quelle mesure cet Stablieeesent arrive 
& concilior eon *81e de Bibliotheque Universiteire et de BibliethSque 

Publique. 

(11) H. Comte o.p. cit6 page 508 
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III - R O L E  H U L T I P L E  D  E  L  A  B .  N .  U .  S .  

Son r6le universitaire et national en fait une bibliotheque 

foncierement publique. Elle a pour destination "le service direct et 

immediat du public", elle n'adraet aucune exclusion et est ouverte aussi 

bien qu savant qu'au simple lettre qui veut avoir un livre lui donnant un 

apergu interessant sur une question d'histoire, des Sciences ou des Lettres. 

Repondant a sa double mission, Strasbourg reqoit deux categories 

de lecteurs : des Universitaires parce qu'elle a une vocation universitaire, 

des non universitaires, en sa qualite de Bibliotheque Nationale ou plutSt 

regionale. En effet, bien que son rayonnement ait largement depasse les 

limites de 1'Alsace, "sa carte nationale " se joue davantage au niveau 

regional. 

A - LA B. N. U. S. en tant que Bibllotheque Universitaire 

De par son statut de bibliotheque affectee S. 1'usage des 

Universites de Strasbourg, elle accomplit de m§me que toutes les bibliothe-

ques Universitaires fran^aises,Hune mission d'orientation, d*etude, de 

recherche, d'enseignement bibliographique." (12) Complement indispeniable 

de VUniversitS, elle regoit la visite d*un tres grand nombre d'etudiants, 

de chercheurs, d'enseignants, conscients du rSle de tout premier ordre 

qu'elle joue dans la formation intellectuelle. 

II serait interessant, en faisant appel aux chiffres de dSter-

miner dans quelles proportions elle est frequentSe par les universitaires, 

d'une part, et d'evaluer les moyens dont elle dispose pour repondre aux 

demandes de 1'Universite, d'autre part. 

(12) ̂ ecret du 23 decembre 1970 
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1) L# pnblic 

Incopnorablo inetru ent de travall, large >ent adart6e a I*-noei-

cnenent Supirieur, la B» K. Ue 3» oompte une forte proportion d•Univeroitai» 

res r-arni ae® "cliente". Ea 1972-73, cur un total de 7 406 inscrite, il 

y avait f? 979 univercitairee, ce qui cerrespond d un pourcentare de 80*73 %• 

a» 1973*74| son public d*6tudiantst d*eneeignanta et de chercheurs» aufnente 

aonsibleoente II pasaa & 9 422 sur un total de 11 031 usagera, aoit un 

accroiaeemcnt de 4,69 %• 

Ea 6tudiant la composition du publie universitaire qui hante la 

B? N. V» 3., on se rend compte qu*il s*agit prin6iraleaent d*#tudianta« 
r*n 1970-71» 75#82 % dea 8 829 lecteurs inscrits, etAiont dec Studiants 
contre 5,13 % d*enseignanta et 0,77 % de cherchoura» 

Deux ans plus tard, en 1972-73, l*ofieetif d*6tudiants connu unc 

petite bais e au profit des choroheurs. Sur 7 406 inscrits, on comptait 

5 485 Studiants, 74 chercheurs, 420 enseignants, soit reepectivenent 

74,06 %% 1 % et 5,57 % du total. 

Ea 1973-74t elle enregistra 1'inecription de 11 031 lectevre» 
Parmi eux, on dSnombre 81,70 % d*6tudlanta (•), 0?59 % de cheroheure et 
3,13 % d*eneeignante« Cea chiffres quelque peu inpreesionnanta porter iont 

a croire que la quasi totalitS dec etudianta des Vnivercites de titrasbourg 

oat recours aux ae viceo de la B. H. U. s. Fourtant 11 eer.ble qu'il n*en 

est rien. i'fle sl elle eet largenent fr*quent6e par les Studiante, ello ne 

refolt pae la vir.ito de toue les inscrits en facultS. Fa 1969-70, eeula 

6 679 v'es 20 9' 0 etudlante inscrite en facultS, etAlent en poaseesioa de 

la earte de lecteur. Sur les 6 64? 6tudlants qu*abrltait la FacultS dee 

Lettree et des Scieaees Ilunaines, 2 301 Staieat inscrits a la bibliotheque j 

35*69 % aeuleaent le frcquentaient effectiveneat. Cet e *aa*e-lae elle 

re<jut davantage c *otudiants en M&decine. 47 % des Studianta en 6decine, 

inacrita a la B. H. U. S. la vieitaient rSgulierement. Toutefois, 11 eoa-

vient de i na ar que 8 897 Studlante inscrita en : Sdecine lui Sehappaieat» 
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2) Le fonds 

La richessc de ees collectiona, la bibliotheque la doit & 

son singulier destin : lors de sa destruction nar les obus alleraanda en 

1870, aur 1'initiative d*un bibliotheeaire, Karl Barack, de nombreux 

dons en livres et en argent afflu&rent de tous lee pointa du globe, ee qui 

perr.it de la doter d*un nonbre conoidferable d1 ouvrages rares et precieux. 

C'est donc d'une tra 8die que naquit la Bibliotheque, qui, de 

par son fonds de livres estimS est l'une des plus importantes de France. 

Ce n*est pas uniquement au hasard que ̂ trasbourg doit eon fonds encyclo-

pedique si impressionnant. Aussi bien sous l*occupation allemande qu*A 

1'epoque frnngaise, -lle a toujours port6 dee soins particuliers & 

l*accroiesement de see rrichessee. B6j& en 18?2# elle disposait d*un 

cr6dit e-ecial uniquement destinS aux acquisitions. En 1913» 11 s* levait 

a 80 000 aarks dont 22 000 pour les ouvrages en cours et 22 000 pour les 

p6riodiquee. Elle a d'autre part recours & d*autres sources tellee que 

les echanges en dons, le dep8t legel, pour accrottre son fonds d*ouvrages. 

a) Les achats $ 

• Le budget d'achat : 

Pour r6pondre au mieux aux exigences des lecteure et pour 6viter 

que des lacunes se creusent dans ees collections,la B. N. U. S. consacre 

malgrc la modicite de son budget, une bonne partie de ses rescources aux 

achats, "moyen d * enrichiese :sent le plus approprie au developpement de 

l'activit6 des bibliothSques permettant l*accroiesement raisonne et metho-

dique des collections.11 (l£) Un tableau sur l'6volution de son budget 

d'achate nous aidera d aieux evaluer 1'effort qu*elle consent pour enrichir 

see collections (cf tableau II). 

Je 1966 a 1968, elle d6pensa chaque annee plus d*un million pour 
acqu6rir de nouveaux ouvragee* Toutefoie, avec l*6puisement des cr6dite de 

guerre, elle se vit contrainte a une certoine politique d*austcrit6 qui 

ee traduisit par une baisso tres serieuse du cr6dit destin6 aux achats. 

(13) H. Comte o.p. cite page 109 



5H 

I ci c. «. <3 

v L ;• \ T? ,-Aa 3̂  " -v r 4 Q(' !l a ; •> I cx. oH"J w 1 

Grm («i 



- 33 -

Depuis ces trois dernieres annees» il semble qu6ela courbe du b 

budget d*achats connaisse un petit redressement : 

en 1971-72, les acquisitions de livres et de periodiques englou-

tirent 995 053,45 F« L'annee suivante, apres intervention de la d§cision 

modificative, un crSdit de 965 230, 91 F fut ouvert pour les collections 

courantes. En 1973, 376 000 F furent consacres aux periodiques 

150 000 F n " aux collections 

200 000 F '» » aux euites 

120 000 F " " aux isoles 

soit 846 000 F au total. 

Le budget de 1975 prevoit la somrae de 1 041 495 F pour 1'acqui-

sition de collections courantes et 10 000 F pour les collections precieuses, 

sommes relativement elevees si l*on sait que le budget total de 1'ordre de 

2 C65 490 F. 

• Evolution des achats de 1957 & 1974 $ 

cf tableau III. 

De 1957 a 1968, S. part une legere baisse entre 1963 et 1965, 
les achacs de la B? N. U. S. ont connu une progression croissante assez 

nette* Ceci n'a ete bien sflr possible que grSce aux eredits exceptionnels 

qu'elle regut pour combler les lacunes dues a la guerre. Des 1968, la courbe 

d'achats fut 1'objet d'une chute vertigineuse. De 44 870 en 1967, le 
nombre de volumes acquis par achats tomba en 1974, a 9 524« 

En 1969, malgre la desapprobation de 1'Universite, les respon-
sables du service des acquisitions durent renoncer a 10 % de leurs abon-

nements et arrSter les commandes d'ouvrages a suite. En 1970, il leur 

fallait pour se procurer les revues essentielles 77 285,13 or i s ne 

clisposaient que de 64 837,6 F pour les acquisitions. Neanmoins, malgrS 

ces troubles budgetaires, entre 1957 et 1974, 381 206 volumes (s) entrerent 

par voie d*achats a la B. N. U. S# 

(*) ouvrages, volumes de periodiques, ouvrages de la reserve 
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Sur les 6 569 periodiques en cours au 31 dScembre 1973» 2 581 sont 

entres par voie d'abonnement. 

. Repartition des ouvrap;es achetes par categorie 

Faute de donnees sur les annoes anterieures a 1973« il nous est 

difficile d'etudier la rSpartition par categorie dos volumes achetSs par 

la bibliotheque depuis 1957» 

foutefois on sait qu'en 1973 sur SO 976 ouvrages achetes figuraienl 
3 261 numeros de periodiques, 
7 715 volumes ou brochures. 

En 1974, 41 entra 210 periodiques et 1 322 volumes ou brochures 

en moins qu'en 1973« Cedi derive bien sftr de la baitse des achats globaux 

qui se chiffraient a 9 524 contre 10 976 l*annee precedente. 

b) Les echanges 
m»mmmm mm mmmmmt «*•* mmm mm 

La B. N. U. S. s*enrichit considerablement par des echanges, 

notammezit aes echanges de theses et d'ecrits academiques. Apres les achats, 

c'est la plus importants source d'accroissement de ses collections. 

Tableau IV (•) 

de chiffrant en 1957 a plus de 4 000 volumes, les echanges 

enregistrerent un certain ralentissement entre 1958 et 1959t pour repren-

dre depuis une ascension assez vertigineuae. Ils s'elevaient en 1971 a 

7 331. De 1957 a 1974, les volumes regus par echanges, theses comprises, 
etaient au nombre de 10 888. 

Au sein des echanges, les theses occupent une place de choix. 

En 1973, elle requt 9 460 theses, dont 4 551 frangaises et 4 315 etran-

geres. L'annee suivante, 975 theses frangaises de plus lui furent envo-

yees, mais les envois des universites etrangeres connurent une baisse, car 
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elles tomfcerent a 2 832 seulement. Des periodiques lui parviennent aussi 
dans le cadre des echanges : sur les 6 569 feriodiques en cours au 

31 decembre 1973, 1 228 Staient entrSs par echange. En 197^, le Service 
des echanges regut moins. Sur les 6 603 periodiques en cours, seuls 599 

lui furent envoyes. 

c) Les dons et legs 
imrnm mmmmmmmmtmmmtmimmm 

La B» M. U» S* d de tout temps beneficie de 1'attachement que 

les Alsaciens portent a leurs institutions. En outre, depuis la liberation 

de la ville, elle regoit une multitude de dons de tous les coins du pays. 

Nous citerons entre autres le don des livres de Harius Fontanes, que 

lui fifc l*Universite de Strasbourg. Cette collection comptait, entre 

autres ouvrages historiques, quelques pieces precieuses, telles que 

Les Fleurs du Mal de Baudelaire en edition originale, et un incunable dont 

un seu exemplaire etait connu a 1'epoque. Le Pasteur Schmidt lui fit aussi 

un don important, en lui laissant la correspondance du Professeur Schmidt. 

Sur les 31 930 ouvrages entres en 1973, 9 315 soit pres du tiers, 

proviennent de dons. 

Tableau V. 

En etudiant 1'evolution des dons de 1957 a 197^, on se rend 

compte qu'entre 195L et 1961, ils accuserent un certain relfichement, mais 

a partir de 1962, ils se sont multiplies considerablement et delevaient 

en 197^ a 10 29^ volumes, chiffre enorme, si l'on sait qu*ils ne tiennent 

qu'a la generosi-ce des donateurs. 

En 1973, 2 149 pSriodiqu es furent 1'objet de dons, 1'annee 

suivante il en entra 127 de plus. 

d) Le Dep$t legal 

Deja vers le debut du siecle, Lande signalait que la bibliothi-

que de strasbourg beneficiait du depfit lagAl. Elle recevait les ouvrages 
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imprimes dans les dSpartements du Haut-Rhin, du Bas-Bhin et de la Moselle. 

De nos jours, par voie du dSpdt legal "seule mesure pouvant assurer a la 

bibliotheque, 1'integralite de la production litteraire de la region" (14), 

elle regeit deux exemplaires de toit ce qui est imprimS dans les dSparte-

ments du Haut-Rhin, du Bas-Hhin et du Territoire de Belfort. M8me s'il est 

loin d'8tre la source d^enrichissement la plus importante, le dep8t legal 

dralne chaque annee vers la B. N. U. S. entre 1 000 et 1 500 volumes, ce 

qui est loin d*8tre negligeable. 

Tableau VI. 

En prenant comme reference la courbe evolutive du d6p8t legal 

entre 1957 et 1974, on note qu«a part quelques legeres chutes vers 1960 

et entre 1964 et 1965, il a connu une assez nette regularite. Neanmoins, 

on ne peut parles de vSritable ascension. 

Pendant cette pSriode, elle fournit a la bibliotheque 26 544 ou-

vrages. Ceux regus en 1973 et 1973 se chmffrent respectivement a 1 397 

et 1 629. Cea deux dernieres annees, 2 4?8 periodiques entrerent a la 

B. N. U. S. par depSt. 

GrSce a de nombreuses sources d*aecroisseraent, le fonds de la 

B. N. U. S. s'enrichit de 1957 a 1974 de 600 914 volumes, ce qui en fait 

une mine inepuisable pour les travailleurs intellectuels. 

B - LA B. N. U. S. BIBLIOTHEQUE DE LECTURE PUBLIQUS 

De la Bibliotheque Univdrsitaire et Hegionale, le decret de 

1926 fit une bibliotheque Nationale et Universitaire et non pae que cette 

derniere ftlt appelee a jouer, au m8me titre que la Bibliotheque Nationale, 

un r8le sur le plan national, mais tout simplement parce que la region 

en tant que concept administratif n'existe pas en *rance. Sa fonction 

nationale se limite en fait au niveau 16cal. 
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1) Son r6le de Bibliotheque Regionalo 

"Conscienfce qu*une bibliothdque doit reflSter lee caractires 

profonds de ln r6gion dnns laquelle elle se trouve, si elle veut remplir 

le r$2.e d*informatian particuli^re qu'on attend d^elle" (15)» la B« N* U« S* 

s*emploie & collocter, k signaler ot & comrauniquer l*ensemble des documents 

imprimSa concernant 1'Aleace, afin de ropondre au mieux au* demandes des 

Alsaciene souvieux de le vie de leur province. A cet effet, elle elabora 

une bibliograrhie alsacienne» qui, avec plus de 3 500 notices, contribue 

efficacenent & la diffusion de la documentation regionale. 

Avec plun de 100 000 volumes et brochures, 2 000 estanpes, por-

traits ot cartes, elle possede le fondsd^Alsttiques le plus irsportant qui 

existe au ronde. La bibliotheque dSploie des efforts apprficiables pour 

1'accroltre, et chaque annee, une partie de son budget d*achats est destinS 

k 1'acquisition de publications susceptibloe de 1'enrichir. 

En outre le Consoil GenSral du Bas-Shin lui verse une petite 

subvention en vue de la constitution d*un aolide fonds rSgional. E$ 1973» 

elle employa les 5 000 F qu'elle re$ut du Consoil G6n6ral a 1'achat de 

95 Aleatiques. 

NSanmoins, les sources d•enrichiseement les plus importante 

s-?nt les dons et le d|8t legal. Lfann6e derniere, sur 1 440 volumee entr6s 

k la eectien des Alsatiques, 711 provenaient de dcns, 593 du depSt legal. 

Seuls 136 furent acquis * ar voie d'achats. 

Cette scction d*Alsatiques vaut a la B. N. U. 5. un public assee 

important d*Aiaaciens qui se sont rendu compte Mqu'elle est moins un ans€e 

de livres qu*un centre de docunentation" ouvert aux problSmes de la region» 

En 1972-73, elle requt 6,76 % rVenseignants non universitaires (•) 
7,41 % d*6leves den lycoes 

5,09 % d'autree lecteurs. 

L'annoe suivante, elle re<?ut 14,58 % de non universitaires. 

(e) ces chiffres ne concernent pas la section d*Alsatiques maio tous les 
services. Kous ne possSdons pas de chiffres sur son public propre oar 
jusqu«en 1973 elle ctait incluse dans la Oentrale. 
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V« eompernnt cee ckiffree 4 ceux que seue pos -6done eur le 

freqventetion de la B. K. U. 3. par lee 6tudiant.ae noue notons que, 

ei les tleaciene font forteaent eppel a eon fonde local, ea fonction de 

Bibliothfcque Univereitaire l*e«perte sur celle de Bibliotheque aegionaloe 

Eft outre* quoiqu*on dise* 6® fosction latellectuelle ue se lisite 

pas csclueivesent 4 l^laace. Beployant dee noyens consid6rnbles reur Stre 

au eouranfc des rocherchos intelloetuellec et ccientifiques poursuiviec 

autour d»elle, cette bihliothdque poso6de un foads gertaaniquc psrtieuliiee» 

ment riche dont elle fait b6neficier touo lee gersanistes de France et 

d^ailleurs» asnurnnt ainsi la linieon intellectuelle entre dsux culturea. 

Setts ne saurions teminer eette 6tude sur lea divers rSles de la 

B. K. U. S. issns exariiner dsns quelle ;?$esure elle contribue au developpemsnt 

de la lecture publique h tr*»vers la rSgion alsacienne» 

2) ooa r8le ds biblioth6que ie lecture rubligus 

La ville de ^trnsbourg disposant i*une bibliethdoue municipale 

ausci ancienne que 1a B# U.U. 5., il senble que celle*ci joue un r6le 

de Bibliothdque de lecture publique» tree lie.it6. Le pubiic qui s besoin 

d*ouvragea de vulgarisation» 6vite de faire appel & la ->iblioth4que 

Universitaire dont le fonds eat plutfit sp6ciqlic6. 

Bien qu*elle soit ouverte a touo, ea "deotlnation ep6cialie6e" 

en exclut les lesteurs sutres que lea Univereitaires et |es Aleatiques. 
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C C K C L U 3 I 0 U  

le thc-se prinoipel de ce travsil Stalt l*6tudie des acructures 

eur lesquellea repese l*aetuell® ergaaieation adaiaistrative et finaaeidre 

de la Be N. U# 3» 

M#»e si« daas le cadre de la r*forae de 1•Haseigneaoat,ellee 

ont 6te en 1973, lfobjet de quelquee otiifications, ceo structures uecou» 

lent essentielleisent tiu ddcret de 1926 portant reorganisatioa de cette 

bibliotheque* 

Ce dScret retint partieuliSremeat aotre attention, dans la aesure 

o& elle dota la BibliothSque de Straebeurg d»un statut partieulier, unique 

en France $ celui d*6tablisceraent pablic pourvu de l*autonoisie fiaaaoiere 

et de bibliotheque Natioaale et Universiteire. I«analyse dea organea 

administratifs mle ea place ea 1926, a d^noatr! qu«aussi bien sur le plaa 

finaacier qu*au niveau des struetures d* aes organes dScentraliaSe, la 

B. K. U« Ce ne jouisoe.it in rlalitS que d*une autonomie lisit&ee l'adai* 

nlstration Centr sle exerqait sur elle xm ruel i>ouvoir de oontr8lee Ea 

persiettaat aux reprfcsentnats des usagers et fiu persoaael de la Bibliothdque 

tlniveraitaire de sieger cm seia du principal organe de dScision de l*6ta-

blisceeeat, ler» Hformateura de 1973« l*ont aidS & aecouer quelque peu le 

joug du peuvoir central et & Stendro eoa autoaor.ie adb%inistrative adaiaie-

trativee 

1'autoaosie fiaaaciere, quant & olle, reste toujours un mot vaiae 

C*est a l«autorit* oentrale que revient le pouveirde fixer les dSpensea, 

lfavie de lc S* *•". U» Se ne «sodifie en riea lec dScisiono de cette der-

niere. 
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Pour que cet 6tabliaae;.i©nt pulsae bSnf flcter plelner.*nt de aon 

otatut partieulior, 11 eat nooeaaaire *en faire une inatitutlen tout & 

fait autonese ©ur le plan flnancier. Cette indSrendance financicre ee 

liaitereit bien efir & l*utilieation de aoa fonda budeStairee» ear il eet 

vvidenaent here de queetion qu*elle renonce S la aubvention qu@ lui veree 

l*Etats »8ee ei celle-ci reate toujours inauffieente. 

La faible fr4quentation de la. B* N. U. 3. par lee nen univereitai-

ree invlte k peneer qu*elle jouera de lue en plue un rflle univeraitaire 

au dStriment de ea fonction "nationale". Ceci eet d*autant plus probable 

que Colnar, "'ete et ' ulhouee prSvofcent aueri l*eittensien de leure biblie» 

th^quee eunicipalea, cee dernierea etaat appel^ea 4 dratner a leur profit 

une large part du public aloacien qui le frequente, faute de pouvoir ae 

documenter dans d 'autree Stabliaseaenta de la r%ion* 

La B. N. U. 3. devra, & l*avenir,jouer aa earte "nationale" 

davantage aur le plan international que sur celui de In re^ion ed elle 

eet de plus en plua concurrencSe. 
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